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la iKiramr Dagneli. Six autres marinieis ont aussi 

été arrêtés. 11? avaient eu la veille une discussion. 

ftv.e la victime. Après avoir assassiné Charretier, 

ils ont dû le jeter «iaus la Meuse. 
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à Paris : le pôro malade et menacé do per­
dre la vue ; la mère chargée du lourd far­
deau de la famille et gag-naut péniblement 
le pain quotidien, femme distinguée dans 
son obscurité, bonne .Musicienne et don­
nant des leçons; c'est d'elle que le jeune 
Jules apprit les premiers éléments do son 
ar t . A neuf ans et demi, le petit Jules 
Massonet fut, présenté an Conservatoire, 
il joua la sonaie on ul diôzo du Beethoven 
et fut admis ; un an après, il remporta un 
troisième accessit. Mais voici tout à coup 
les études interrompues et l'avenir du 
bambin menacé; l'état de santé do M. Mas-
senet père devint plus grave ; il fallait le 
transporter loin de Paris ; on choisit 
Chambéry où on avait do la famille ; on 
avait déchaîné dans sa petite tète 1R tour­
mente de l'ambition ; il voulait à tout prix 
revenir à P a n s ; il se désolait, il pleurait 
beaucoup, et, finalement, il prit la résolu­
tion de s'évader do la maison paternelle. 

Il était quutro heures du matin quand 
le petit Massenot, grelottant sous sa 
blouse, arriva à Lyon. On lui indiqua le 
quai de l'Hôpital ou demeurait son pa­
rent; il souna : 

— Qu'es'.-ce que ta viens faire ici ? lui 
demanda son parent. 

L'enfant expliqua ses angoisses, sa 
fuite et son but. 

On causera de tout cola plus tard, se 
dit le parent ; pour le moment, il faut 
aller au plus pressé : l'enfant grelotte, 
il faut le réchauffer ; lo bambin a faim, 
il faut qu'il mange ; il est fatigué, il 
faut qu'il se repose : on verra après. 
Le voici au coin d'une grande cheminée 
où l'on vient d'allumer un bon feu ; le 
petit Jules s'y blottit comme un jeune 
chat ; on lui apporte une bonne soupe et, 
pour la première fois depuis trois jours, il 
mange à sa faim; un lit bien chaud a été 
préparé pour lui; il se fourre sous ia cou­
vert uro et dort vingt-six heures sans 
broncher. 

A son réveil. Jules Massenot descend ; 
son parent l'attend ; on déjeune ; puis 
l 'heure est venue do causer. C'est bientôt 
fait : dans une heure, Jules repartira pour 
Chambéry ; on lui a pris une pince dans 
le courrier ; le conducteur s'est chargé de 
lo conduire dans sa famille et ily reut re; la 
mèro embrasse 1'enf.mt prodigue sans lui 
fuiro un seul reproche. Très religieuse, 
Mme Massenot tend à son fils VImitation 
da Jcsus-Ch) ist et l 'engage à méditer sur 
les devoirs de la vie. Jules médite si bien 
qu'il compose des mélodies sur les marges 
du saint livre. Mme Massenot prend alors 
son parti. 

— Allons, dit-elle, il n"y a pointa lut­
ter, jo lo vois. Tu vas part ir pour Paris ; 
ta sœur, qui est là-bas, te surveillera un 
p e u ; et puis, à la grâce do Dieu ! 

Voici Massenot arrivé à Paris et rentré 
au Conservatoire. Mais il faut vivre ! 
Comment i Une place de timbalier ost va­
cante, au Théâtre Lyrique do la place du 
Chàtelet ; c'est soixante-cinq francs par 
mois. Quelle fortune ! Tremblant, le jeune 
homme se présente; il est agrée et lo 
voici installé à l 'orchestre, sous les ordres 
de M. Deloffre; le directeur est M. Car-
valho. Singulier timbalier que celui-ci : 
il n'est jamais à son affaire; sur les peaux 
do ses timbales il écrit dos fugues et il 
oublie do partir au moment voulu. P lus 
d'une fois, lo chef d'orchestre a envie de 
llanquer à la porte ce musicien fantaisiste; 
mais lo jeuno homme lui a plu parce qu'il 
lui a paru très intelligent. I I . Deloffre est 
clément ; il maintient le jeune Massenot 
dans ses fonctions et lui permet de la sorte 
d 'at tendre,grâce à ses quarante sous quo­
tidiens, l'heure du succès. Dans ses hum­
bles fonctions, Massenet resto six ans ; 
pendant ce temps, il remporte au Conser­
vatoire, lo premier prix de fugue. C'est 
dans cet orchestre du Théâtre-Lyrique 
que Massenet, dont lo cerveau travaillait 
toujours au milieu du bruit, a contracté, 
sur ses timbales, l 'habitude de composer 
n'importe où, sans piano, sans souci de 
ce qui se passe autour de lui. A vingt et 
un ans, sa cantate Rizzio, exécutée par 
Mme Vaudenheuvel-Duprez, Roger et 
Bonnehée lui vaut le prix de Rome, qui 
était alors de cinq ans et agrémenté d'une 
pension mensuelle do cent vingt-cinq 
francs, plus quelques centimes. 

Maintenant, le jeuno compositeur est à 
la villa Médicis, pensionnaire du gouver­
nement. 

Rome devint pour Massenet la 
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En 1856, un garçon de quatorze ans, 
d'aspect frêle et exténué de fatigue, se 
dirigeait par la grande route de Chambéry 
sur Lyon ; il avait quitté la maison pater­
nelle sans un sou; il avait couché dans les 
champs ; il avait vécu des maigres provi­
sions emportées do Chambéry, Les pieds 
étaient gonflés par la marche, les mains 
déchirées par les ressorts des voi furos 
auxquelles il s'était accroché, son corps 
meurtr i par les coups do fouet que les 
rouliers avaient administrés à ce petit 
vagabond. Cependant, cet enfant n'était ni 
un mendiant, ni un malfaiteur en herbe. 
C'était un petit artiste qui voulait gagner 
Par is en passant par Lyon, où il comptait 
se reposer chez un parent et lui demander 
un secours avant de continuer sa routo. 

Cet enfant s'appelait : Jules Massenet. 
Son père. jadis maître do forge à Saint-

Etienne, fut ruiné en 1848. La famille vînt 

pour Massenet la pro 
mièro étape de la liberté, comme le fût 
devenu pour ce jeuno homme do vingt et 
un ans tout autre centr, d'art, comme par 
oxemplo Florence, Venise et Nuremberg. 
Après les six années passées à l'orchestre 
du Théâtre Lyrique, c'était l'affranchisse­
ment iiit 'llectuel, l'heure où, pour la pre­
mière fois, le jouvenceau se sent vivre. Lo 
soleil radieux à la place d'un lustre do 
théâ t re ; les vastes horizons au lieu de 
l'éternelle vuo sur la boite du souffleur ; 
les monuments de la Rome antique au 
lieu do l'éternelle fontaine du Chàtelet ; il 
n'en faut pas plus pour plonger uno jeune 
cervelle dans toutes les extases. Mais le 
résultat i Après deux années, pendant les­
quelles il avait parcouru l 'Italie, le jeune 
compositeur ne rajnporla point cet œuvre 
colossale que Rome, selon les préjugés, 
doit inspirer à tout artiste, mais une 
simple suite d'orchestre, pas beaucoup 
plus qu'une promesse pour l'avenir. C'est 
à Paris que son beau talent devait écïore. 
Massenet revint, en effet, préférant à la 
captivité italienne l 'atmosphère pari­
sienne; pour y vivre, il lui fallait donner 
des leçons de piano. Quel supplice ! Avoir 
dans sa cervelle tant de belles œuvres et 
être condamné à enseigner la sonate du 
clair de lune à des élèves, quel supplice / 

Les premiers débuts de Massenet au 
théâtre ne furent pas heureux. L'Opéra-
Comique, fidèle au cahier des charges, 
joua l 'acte traditionnel de co prix de 
Rome; cela s'appelait la Grand'Tante, 
et passa inaperçu. C'est à la même époque 
que le jeune homme porta lo Poème 
d'Avril, composition devenus célèbre de­
puis, à l 'éditeur Flaxhand.qui s'empressa 
de la refuser. Fort découragé, désespé­
rant de l'avenir, Massenet se demandait 
s'il était condamné à perpétuité à la leçon 
de piano, quand il rencontra l'éditeur 
Hartmann, qui venait de s 'établir; il de­
vint pour Massenot un ami et guide; il 

t devina son avenir et a t tacha sa destinée 
à la sienne. C'est grâce à M. Hartmann 
que la musique des Etïnnyes, à l'Odéou, ,. 

commença la réputation d e Massenet en 
même temps que celle de M. Colonne, 
alors simple violon chez M. Pasdeloup. 
Le premier pas vers la renommée était 
fait. 

La seconde étape fut décisive. Un jour 
d'hiver, en J873, chez Mme Viardot, la 
grande artiste, beaucoup de musiciens se 
trouvaient réunis, entre autres Guiraud, 
S;iinl Saëus et Massenet; chacun fit en­
tendre quelquo composition inédite. 
Quand le tour do Massenet fut venu, il 
joua et chanta quelques morceaux de Ma­
rie-Madeleine. 

— C'est très beau I très beau ! s'écria 
Mme Viardot. J e veux connaître le reste. 
Apportez-moi demain l 'ouvrage entier. 

Et, le lendemain, après avoir déchiffré 
la partition d'un bout à l'autre, Mme 
Viardot dit au compositeur : 

— Votre œuvre m'a profondément 
émue. Je veux la chanter ! 

La partition fut exécutée à l'Odéon le 
11 avril 1873. On sait-lo succès colossal 
qu'elle remporta. Mme Viardot ne chanta 
pas seulement avec son art incomparable, 
mais encore avec toute sou âme. Mais, il 
faut bien aborder ce sujet : tous ces suc­
cès sont platoniques, au point de vuo do 
l 'argent; il n 'y a que lo théâtre qui puisso 
donner l'indépendance matérielle à un 
mu*rcion. Les Erinnyes et Mari'.-Made-
Icine, à l'Odéon ; VEve, merveilleusement 
interprétée par Mmo Brunot-Lufleur et 
Lassale, en 1875, aux concerts d'harmo­
nie sacrée organisés par M. Lamoureux, 
toutes ces œuvres n'apportaient aucun 
changement notable dans la situation ma­
térielle de Massenot; il était toujours 
forcé de donner des leçons de piano. En 
1809, il avait échoué au concours do / 
l'Opéra; sa partition de la Coupe du roi 
de Thitlc n'eut quo la première mention ; 
cette partition, à laquelle il emprunta plus 
tard lo motif du ballet du Roi de Lahore, 
et bien d'autres morceaux encore, fut 
battue en brèche par l 'ouvrage de M. Diaz 
fils, qu'on a vu à l'Opéra. Les honneurs 
à Massenet; il fut décoré en 187G, mais le 
théàtro lui restait fermé. En 1870, il ve­
nait de terminer lo Roi de Lahore, mais 
où lo faire jouer ? 

Le momeut est vonu d'élever en pas­
sant un petit monument à M. Halanzier, 
à cet ojrcellont homme qui prit la direc­
tion do l'Opéra dans un moment difficile, 
qui le dirigea avec sagesse ot intelligence 
et y fit légitimement sa fortune C'est lui 
qui ouvrit le théâtre à Massenet. Le com­
positeur avait demandé uno audition à 
Halanzier. Rendez-vous était pris pour le 
9 juillet, à neuf heures du matin. Le di­
recteur de l'Opéra attendait le musicien 
d'un pied ferme : 

— Ne perdons pas notre temps à cau­
ser, dit-il, mette/.-vous au piano et faites-
moi enteudro votre opéra. 

A midi et demi, quand tout fut ter­
miné : 

— Voilà mon trai té , dit Halanzier, une 
bonne poignée de mains. 

On sait avec quel soin Halanzier mouta 
le Roi de Lahore, qui marque l 'avène­
ment de Massenet au théâtre. Aussi tous 
les ans, lo 9 juillet, à neuf heures du ma­
tin, on sonne à la porte de M. Halanzier; 
c'est Massenet qui vient en pèlerinage, 
comme il dit pour remercier l'ancien direc­
teur de l'Opéra. La partition a été jouée, 
en outre, sur vingt-huit scènes italiennes, 
pour la gloire, sans que Massenet en tirât 
un sou. L'éditeur Ricordi fit connaître lo 
musicien en Italie, il ne lui devait pas 
autre chose. Homme, du reste, t rès intel­
ligent, ce Ricordi qui donna à Massenet 
l'idée première d'ÎIe'rodiade, que nous 
devions entendre à Bruxelles d'abord et 
ensuite à Par is , par uno troupe italienne, 
car il n'est que trop vrai quo les composi­
teurs français sont à présent forcés de 
travailler pour l 'exportation. 

L'année 1880 apporta un grand décou­
ragement à Massenet; professeur au Con­
servatoire avec 2,800 fr. d'appointements, 
où il avait remplacé François Bazin, 
membre de l 'Institut, fêté en France, et à 
l'étranger, acclamé à Milan, porté en 

> triomphe à Pcsth , il lui était réservé en 
1880 de descendre de son nuago et de 
redevenir un humble ver de terre. Quel­
que temps avant cette soirée néfaste de 
l'Opéra où la Vierge devait sombrer de­
vant un public indifférent, Massenet était 
venu dîner avec moi et quelques amis ; 
c'est quelques mois après la première 
d'Aft/a, quo Verdi avait conduite à l'Opé­
ra . On discutait la question : nous fûmes 
tous d'avis que l 'artiste ne devait pas con­
fondre sa personnalité et son œuvre , qu'un 
compositeur n'avait que faire au pupitre. 
Un soir de première représentation, il 
nous semblait à tous peu compatible avec 
sa dignité qu'un compositeur, en dirigeant 
une œuvre nouvelle, s'exposât à des 
mésaventures ou qu'il eût l'air de sollici­
ter par sa présence les applaudissements 
rebelles. Massenot, pendant cette conver­
sation demeura rêveur. Quelque temps 
après, il monta, malgré nos conseils, au 
pupitre de l'Opéra et dirigea l'exécution 
de la Vierge. 

Allez ! on ne l'y reprendra pas do sitôt ! 
Il faut l 'entendre racontei cet incident : 

— Ah! pendant toute cette soirée, j ' a i 
bien pensé à mes amis , dit-il; j 'entendais 
bourdonner à mes oreilles leur conversa­
tion; j 'entendais vos voix qui me disaient: 
« C'est bien fait! » Un silence glacial 
dans la salle : mon œuvre , faite avec tant 
de passion et d'amour, s'écroulait. Et 
j 'é ta is à ce maudit pupitre. Impossible de 
m'en aller! et je tremblais de dépit et un 
peu de honte. Quel chagrin cruel! Les 
musiciens de l 'orchestre, ordinairement si 
réservés, me regardaient comme s'ils vou­
laient me dire : « Pauvre garçon ! » Jo 
lisais la pitié dans les yeux de mes art is­
tes . On voulut bien bisser un morceau, 
mais jo compris que la salle laissait faire 
mes amis par compassion seuloment. Der­
rière moi, on disait, aux fauteuils d'or­
chestre : « C'est crevant. » Jo sentais que 
le public était l a s ; il s'en allait, et j ' eus 
toutes les peines du monde à me tenir 
debout. Quand tout fut fini, j e sortis, 

^éperdu ; j 'é tais fou de douleur et de rage ! 
Une seconde audition dé la Vierge à 

l'Opéra fut plus favorable à Massenet ; 
c'était lo public spécial dès concerts qui 
était venu. 

T.¥- Vaucorboil se montra galant 
homme. 

. — Vous avez eu ce soir du succès, 
dit-il à Massenet, mais jo ne vous cache 
pas que j ' avais donné une grande part ie 
de la salle. Nous n'avons pas fait d'ar-
geat . Voulez-vous une troisième épreuve? 

— Non, lui dit le musicien. Je resto sur 
le souvenir consolant de la seconde soirée. 

Et c'est alors qu'il s'attela avec touto 
son énergie ot toute son âme à YHéro-
diade, commencée depuis 1879, et que 
nous allions entendre à Bruxelles en 1881. 
Pas do place à l'Opéra ! A l'Opéra-Comi-
que, c'est uno autre affaire. Déjà, l'été 
précèdent, Massenet avait lu son œuvre à 
Carvalho, qui la trouva superbe, mais la 
jugea, d'accord avec le compositeur, im­
possible à l'Opéra-Comique. 

Hérodiade fut donc jouée à Bruxelles ! 
Tous nos vœux accompagnaient Masse-
net, car, nous tous, ses amis et aumira-
teurs, nous l'aimions beaucoup. Il est 
sympathique au possible; la tête est fine, 
les traits sont intelligents ; c'est une 
charmante nature d'artiste, facilement 
émue, très vibrante, art iste jusqu'au bout 
des ongles. Et puis, Massenet a une qua­
lité maîtresse pour nous autres ; i l est 
simple; pas poseur du tout ; il n'a aucun 
des défauts des musiciens, qui passent 
ordinairement les doigts sur leur front 
inspiré avant do faire entendre une do 
leurs œuvres et qui, après l'audition, font 
semblant do tomber en syncopo à la suite 
do l'effort surhumain. Rien de pareil chez 
Massenot; à la première invitation, il se 
met au piano et il y reste t an t qu'il sait 
feiire plaisir à ses amis ; il joue co qu'on 
veut : ses œuvres et celles des autres, la 
musique sacrée et la musique profane ; il 
sait tout; il exécute tout avec la même 
grâce aimable. Nous l 'avons tenu ainsi 
des heures entières, et il nese lassait pas 
d'être agréable : il passait de l 'art grave 
à l 'art souriant, selon la fantaisie du mo-
mont. Quelques incidents sont restés dans 
la mémoire de ses amis. J e me souviens 
notamment d'un air du Messie, d 'Haen-
del, chanté par Sardou ot accompagné par 
Massenet. Qui n 'a pas entendu cela ne 
peut se faire une idée des hauteurs se­
reines que la musique escalade quand un 
académicien et un membre do la section 
musicale de l 'Institut fusionnent leurs 
talents do chanteur et d'accompagnateur. 

A ces premières étapes, Massenet a 
ajouté depuis Manon, â l'Opéra-Comique, 
et lo Cid, à l'Opéra. 11 est dans tout l'éclat 
de son talent, à moins de cinquante ans, 
et l 'avenir lui réserve encore beaucoup 
de dates lumineuses dans la gloire pari­
sienne ! ALBERT W O L I F . 

CHOSES El AUTRES 
Au restaurant. 

— Garçon, et mes t'erevisses ! 

y— Klles marchent, monsieur. 

— -Mais si cwllea continuent, elles n'arriveront 

jamais ! 

Dtimanet est de garde à l'entrée d'une pou­

drière. 

Arrive un monsieur eopuivhiquemenl mis et fu­

mant un cigare de première marque. 

— Pardon, bourgeois ! s'écrie Dumanet ; avant 

d'entrer faudrait voir h éteindre votre imiéftiii...» 

— C'est dommage, ce cigare est si bon ! . . . 

— Repassez-le-moi, bourgeois... Je vais vous 

l'entretenir jusqu'il votre sortie ! 

OUVERTURE DE LA SAISON D'ÉTÉ 

AUX 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

MAISON A REMIREilOMÎ (Vosges), 35, Grande-Rat 
MAISON A FAhIS, Rie de la Jassienne.11 

G R A N D E 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux elLavellcs 

Grahde mise en vente p>ar cette saison de 
modèles nouveaux pour 

TROUSSEAUX El LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable eVarticles pour 
enfants, tel? que : 

Robes, Tabliers, Douillettes, 
Pelisses, Robes de baptême, etc. 
RIDEAUX EN TOUS GENRES 

C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LINGERIE FINI 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS & TAIES 
b r o d é s 

P r i x e x c e p t i o n n e l » 

Broderies en tous genre à 
Spécialité de Bandes et Entredenx 

à la main 

Dépôt â&Toiles des Vosges 
ET 

LINGE DE TABLE 
gar.n-lis ?( l'nssge 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A FAÇON 

G r a n d c h o i x 

d'Micles pour i r" Commuiiion 
Mnfpjon r e c o n n u e « l e p n l s d e l o n ­

g u e s n m i é c M p o u r o f f r i r l e s p i n s 
Ô l t A X O S ANSORTI.ME.\TI», r e n d r e 
l e ^MEILLEUR MARCHk. e t e n t i è r e ­
m e n t «le c o n f i a n t - c . 

PRIX FIXE marqué en chiffres connus 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, Ronbaix 
19346 

THEATRE DE ROt'BATX 
Bureaux à 8 11. — ltidcau â 1 
LA CAM'INIÈUE, npi'retU) i 
r' Frlix RuVyri', musique de ltobert I'iniiqui'tie. — FAIS 
l 'F Qt'K IiOfs. i;o,.i,'.,l'. en net., de F. Coppée, de la fo-
niédic-Fraiieaise. — l'rix des places ordinaire. 

Direction : T.. Béquet. — 
4. — Samedi 1er juin. — 

notes, de. l 'aul Uni. 

THEATRE POPULAIRE. — 
ablissemeat Duque 

utfl* des Walt 
ijr,(FortSiou| ùR.mlmix. 

dramatique R.>ul>iiisi,.iine. — Administrateur,]!. Du-

Ïueniiov. — Lundi H juin. — Spectacle extraordinaire. — 
,E It iHllI tEAi; DES CRANES, (trand vaudeville en 4 

aataa, dont 1 prolo^uw de MIC. Lal'ur^rue et Siraridin. — 
•étions lumineuses à la lumière oxhydrique pur M.Mar-

Folies Bcnat 
MILLIONS. DE LA MANSARDE 

Prix des places ordinaires 

l ' a r . E S 

THEATRE DES MENUS-PLAISIRS. — Rue Cugnot, (!. à 
l'Epenle. — Direction: M. E. Desmettre. — Dimanche 2 juin. 
liureuu à 7 h. 1 I. — M 4 M M à N h. — Raprta n tôt Ion ex-
traor.linairc. — LE DIABLE OU LE COMTE DE SAINT-
UEIi-MAIX. drame en ,r. actes, par MM. D.'u. r et Limi-
Vri. Tliiu.uist. — LA CONSIGNE EST DE RONFLER,vau-

e i l l . ! .n .'te 
des pinces : Stalle fr.: Ir nt : ta, oO. la, 30 

,'ille de Itorii.aiT. — A V'm Kstnminet de l'tfpoulo », rue 
l'Epaula, u Roulent, est visihle la seule sur la terre 

Thomas L'ENFANT COLOSSE .lui. pa Ad 
•once prAcrtre 
LUSSES, àt'éa de 3 "ans. ell 
1 mètre 2À de tour e* taill 
tous les jours de a â (i hem 
Jcndi excepté, réservé aux i 

Elle pes 

REINE DES CO-
r de 1 mètre 10 et 
UN livres. Visible 
10 heures du soir. 

CONSEIL AUX MALADES 
Ni pr:n Z p!as lie flïf illr i—il» Adress< z-vons 

à la Dyi:amodetrrii<s qui vonshnérira sans aacune 

prat.qni; interne, sans vous abimor l'estomac et 

surtout .«BUS tons intoxiquer. I;»s paralysies les 

pins !>m;ienns «ont gréries en 30 nuits pendant 

Je ..- majcil. L'a.stlim', a gocttp, iet rbomalkmes, 

l'fitaiie, rcpilepsif1, les congestions, la constipa­

tion, et tontes .'es maUdies nTveu^es, cèdent a30 

ntifts d'applicttion. Demandez à l'Institut Dyna­

mo'! jrmiqne, 7. rne Godot de Manroy, A Paris, sa 

broc'jnre franco, taites-voas traiter par oorres-

pondsnee et évitez snrtont les contrefaçons dé-

gnifèes do certai.;:; ins'.ltnts qoe \»% succès de la 

Dynainodermique on fait snrgir de tons côtés 

roenip a Pari.«. Dr I>E MONPLAISIR. 19415 

lX 
•ïâJ&&£ùà&S8l& 

A.BQUTRY,E I ITREP< 
3 6, ruedel'fispéraace, Koubaix 

TUttfll HfflffTraliniBSl 
SPRCI tLEMBNT : 

Pii.vnsrc*», S a b l é e c 
ttr'irlera VOIRIE 

WI7ELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C «RA.VI» . M A T É R I E L , 

Fourniture et pose de voies ferrées 

Réparations. Grande côlérite 

AUX VISITEURS M L'EXPOSITION 
La France voulant rester la natiou hospitalière 

Sar excellence, fait tous ses efforts pour roeyoir 

ignement les étrangers. Afin de donner toutes le» 

facilités aux visiteurs de la capitale et,en présence 

de l'affluence des voyageurs venant visiter l'Expo­

sition par l'entremise de la Société Générale des. 

Voyages Internationaux, le Gouvernement vient 

d'accorder à cette Société l'installation d'un bureau 

do poste ot télégraphe dans ses bureaux. 11 était, 

eu effet, de toute nécessité, que les voyageurs 

puissent trouver, sans se déranger, les moyens de 

relation et de communication. Nous ne saurions 

trop féliciter le Directeur des Postes d'avoir fait 

une concession à cette Société éminemment patrio­

tique qui, par ses prix modiques attire, en France 

un grand norobred'étrangersetquienconséquence, 

.1 elle seule, procure, au commerce français, une 

extension relativement considérable. 

Avec les Bons de séjour à Paris, it la portée de 

toutes les bourses tout le monde peut calculer ses 

dépenses à l'avance et peut aller à Paris, sans 

craindre d'être exploité comme malheureusement 

nous n'avons que trop à nous eu plaindre en ce mo­

ment. 

Nous conseillons à nos lecteurs d'user de cette 

combinaison avantageuse et croyons les obliger en 

leur donnant l'adresse de celte Société où ils trou­

veront des bons de séjour à 25 fr. eu Ire classe t% 

20 fr. en 2me. 

Ces bons donnent droit à un logement conforta­

ble et aux repas qui peuvent être pris dans tousles 

principaux restaurant de Paris.' 

Pour tous renseignements s'adresser : Société 

générale des voyages internationaux, 30, boule­

vard des Capucines, Paris. 19.609d 

LE MASSON 
Den tiste-Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n e s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

CRÉDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, » , m e d e la. CSare, ROUBAIX 

TOURCOING, 3 mie de F'Hôtcl-dc-Ville 

Le Crédit Lyonnais ouvre des compte-cou» 

rauts et escompte les effets de commerce à des 

conditions très réduites. 34-J19—17934 

CREDIT FONCIER 
I. Prêta Hypothécaire» A tona terme, 

aelo à 73 on», avec amortissement* 
Intérêt 4 tos % par an, rertaut l'annuité à 
5f3»%pourun prOl a lu ans. à S114% pour Un 
prêt a 00 ans. et a 4 (09% pour un prêt a 75 ans. 
. Ces prêts sont rtmoonrtmètm d toute époque, à 
la volonté de l'emprunteur. 

II. Frft» h y p o t h é c a i r e s à c o u r t t e r t n e . 
ae tan A à unit! Intérêt 4fas % par an. Ces 
prôl s nesont pas remboursables patanticipation. 

III. JPrêts aux départements et aux 
communes pour toute Murée, arec, ott 
sans amortissement et sttrts ttuenne 
c o m m i s s i o n : Intérêl 4-.13S % ; »r an, • ur 
les prêts de 500.000 rr. e t au-cles'.iis ; « r . a % 
de loo.ooo fr. à M9.M9 rr. c t a r s o ; ; j e cej m tr. 
e t au-dessous . 

POUR TOUS RKNSE.'GSEKENTS. S'ADRESSER 

i l CRÉDIT FONCIER d« rR'.SCE, r. des Capucines, 19, i Paris 

e t t M . D e l a m a r e , k L i l l e , 2 2 , r u e . l e a n - s a n s - P e u r , 

d i r e c t e u r de l a s u c c u r s a l e d u C r é d i t F o n c i e r , p o u r 

l e d é p a r t e m e n t d u N o r d . 19604 

O R A T E U R S « E T O U S G E N R E S ! 

— P o u r é v i t e r ces e n r o u e m e n t s s u b i t s qu i p a r a l y ­

s e n t v o t r e vo ix g a r g a r i s e z - v o u s c h a q u e j o u r a v e c 

VElixir dentifrice des ItR. PP. liénédictins de 

l'Abbaye de Soular, qui, par son action tonique, 

raffermit les muqueuses et assure aux moyens 

vocaux toute la netteté, désirable. 

Klixir:2, 4, 8, 12et20fr ; Poudre : 1 fr.25,2et 

3fr.; Pâte : 1 fr. 25, 2 fr. 

19603d A.SEGUIN, Bordeaux. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris. 81 mni. — Le report du 3 ojo est coté 0,90 

après o."i">. Le ton du marché du report, qui prouve 
l'abondance de l'argent, est de nature à réengager 
les acheteur! à conserver leurs positions, L'eusem-
ble du marché est du reste meilleur et prouve que 
d'ici quelques jours i! ne restera plus rien des der­
nières séances. 

La situation de place est également très dé[>p.pée et 
peut faciliter un mouvement de reprise qui paraissait 
obstrué par de trop nombreux nebeteurs de qualité 
inférieure. E" rutre la réponse des primes qui a eu 
lieu à bien près de M? fr. sur le8 OfO a liquidé nom­
bre de prossions. Nos rentes clôturent en légère re­
luis,-, le :) 0|ii à 86.86, le t l\> à ltll.;2. 

Les fonds étrangers sont meilleurs.L'Italien est très 
soutenu 4 9B,SS. I/Extérleure reprend le cours de 'i3 
francs. Le Hongrois 87 9(16. Les fonds Busses ont été 
l'objet d'une repris,, considérable qui leur fait gagner 
près d'un point sur la précédente détaxe. Les valeurs 
de crédit sont fermes. Le Fond, r 1885, Su. / 8860, 
Banque de Paris 661. f jrnnnals fsT> La Boriété (iéné. 
rule.i la Banque d'Escompte sont sans changements. 

Les valeurs ottomanes ont été un peu plus actives. 
L'Egypte a été particulièrement recherchée I Ht, 
La Basque ottomane clôture i 5IR, le Turcs 1B.45. 
Le Bio continue à bénéneier des achats de Londres, 
il se rapproche sensiblement de800 francs. Les affai­
res soni actives sur la Qalieda qui est demandés à :'0 
francs. 

Le directeur srorant : AL 

ltup. Alfred Kebouj, 17, rue Neuve, Koubaix. 

MARCHES A 
Cours au I" Juin 1889 

TERME 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVUAISON 

R O U B A I X - T O U i t C O l t f G A N V E R S {par voie télégraphique) 

| P e i g n e s la ines mère s de La P l a t a et de 1 U r u g u a y '! 

TTPI SIPU IUtWTlILI 

Cours 
1 MLlvIUI 

Janv ie r 
Février 

Avrl» 
Mrti 

Jui l let 

Sep tembre 
Octobre 
N o v e m b r e 
Décembre 

» 
» 
a 

610 » 

... » 
» » .. 

Cours 
du jour 

... • 

... > i 

> 
» t'»10 » 

. . . a 

* . . . a 

... » 

... » 
* • • • ' • 

OMim MGitf a riMioci 

Cours Cours 
BEUTEIUI du joui 

M2 ^ 
5S2 « 
582 ^ 

• 

» 582 « 
587 & 
590 » 
59J » 
590 » 
590 » 
585 . 

r,8i « 
582 % 
582 S 
... » 

„ 
582 ^ 
5S5 . 
5lS:> » 
590 » 
5D0 » 
590 » 
58 > » 

QUIU11 rElGIff CODIAKI 

Cours Cours 
MUTEJllI d u j o u r 

965 » 
083 » 
5Ô.':> a 

! 
» 56» » 

570 . 
570 » 
570 » 
570 » 
570 » 
tHÏ*f V 

MU » 
565 » 
505 . 

5(ii s 
570 » 
570 » 
570 . 
57.. , 
570 » 
507 M 

P e i g n e s B u e n o s - A y r e s 

i Français A jl Français G 

1 Cours I Cours 
j DI U TDUI d u j o u r 

r>7(J > 
570 » 
570 » 

... » 
» 567 '-J 

570 » 
570 » 
570 a 
5-"0 » 
570 , 
570 » 

5?0 » 
570 » 
570 a 

... » 

... « 5i57 >i 
570 » 
570 s 
570 a 
570 » 
570 » 
57(1 . 

Cours Cours 
DIUTEIUI du jour 

59.• U 
592 S 
59i », 
. . . a 

592 Vt 
50 > t ' 
592 K 
592 V 
592 £ 
59> i 
592 K 

59.' ' i 
592 3 
5 9 2 Va 

. . . a 

... » 592 <•' 
592 <i 
59? 2 
59> «2 
692 g 
5 9 ! % 
592 tf 

Allemands B 

Cours Cours 
MUTDLli d u j o u r 

582 K 
589 a 
580 » 

... » 

... » 585 ». 
687 « 
587 'J 
587 C 
5S7 •< 
587 <l 
585 ! 

582 y% 

580 a 
580 a 

... » 

. . . T> 

535 a 
587 % 
587 S 
587 V~ 
587 ^ 
587 <t 
585 . 

Allemands M 

Cours j Cours 
HUTEUE du jour 

riOO » 
600 a 
600 » 
. . . a 

9 

6C0 ,, 
600 » 
630 y, 
690 » 
600 » 
600 » 
600 ,, 

600 » 
6C3 a 
6C0 » 

B 6lK) a 
600 a 
«00 a 
600 » 
600 » 
600 > 
600 » 

LAINES BRUTES 

MOIS 

do 

LIVRAISOxN 

Janvier.. . . 
Février.. . . 
Mars 
Avr i l 
Mal 

Juillet 
Août 
Sep tembre . 
Octobre 
Novembre . 

B O U B A I X - T O I 7 R C O I N O 

L a i n e s e n s u 

rYPE 1 
Correspondant a u type prima bon 

i n t d * 

ne 
courant* à peigné du Bavre 

Ceur» de la veille 

de il h. <(t 1 de 4 h. lit 

... » 

... » 

... » 

... > 

., . » 

... * 

... » 

. . . a 
. . . a 
. . . a 

... » 

... * a 

. . . a 

... » . . . a 

. . . a 

. . . a 

... » 

Cours du jour 

doit h. tri 1 de «h. tr> 

. . . a 

. . . a 

... » 

.. . » 

... » . . . a 

... • ... » 

... » 

. . . a 

... • . . . a 
m 

. . . s 

. -. * . . . a 

. . . • 

... » 

... » 

( 

B u e n o s - A y r e s 

TYPh 2 
Torrelpondant au type prima bon 

courante àpeiçne d'Anvcr, 

Cours de la veilla 

4e 11 h. lit I A~,i h. 1|1 

... > 

. . . a 

. . . a 

. . . a 

. . . a 
. . . a 

a 

... » 

. . . a 

... • 

» . . . a 

... » . . . a 

. . . a 

... » . . . a 

. . . a 

. . . a 
. . . a 

Cours du Jour 

4e II h . l i t | de 4 b . 1(1 

» 
... > 

m 
. . . a 
. . . a 
. . . a 
. . a 
. . . a 
. . . a 
. . . a 

, 
> 
« . . . t 

. . . a 

... > . . . a 

. . . a 

. . . a 

... * 

L E H A V R E 

(par voie télégraphique) 

Buenos-Ayres 
la B O N N E C O U R A N T E . 

cours de la veille 

maua eeù-

170 » 
168 >a 
167 » 
167 > 

... » 176 a 
176 » 
176 « 
176 Q 
176 K 
176 i 
174 T. 

170 a 
168 ya 

167 » 
167 » 
. . . a 
176 » 
176 . 
176 V% 
176 2 
176 « 
176 X 

Cours d 

•»* 
170 a 
168 % 
167 a 
167 a 

... » 176 » 
176 » 
176 t.' 
176 q 
176 '., 
176 % 

u jour 

•air 

i;o s 
l l > 8 t£ 
ll'.7 a 
167 a 

» 176 a 
176 a 
176 % 
176 V. 

176 2 
174 a 1/4 a 174 » 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

B u e n o s - A y r e s 
la O O T T R A N T E 

34 OlO 

Cours 
de 

la veille 

. . . a 

. . . a 
Io5 » 
165 a 
16 -, t 
165 a 
165 » 
. . . a 

. . . a 

Cours 
du 

Jour 

165 a 
165 a 
165 a 
165 a 
165 » 
. . . a 

... »! 


